
QUESTIONNAIRE 
 
Nom, prénom, date de naissance, origine sociale, milieu familial, ville et région d'activité à 
l'époque, scolarité et formation professionnelle. Pays ou région d’origine pour les militant.e.s 
étrangers/immigrés. Statut au moment de l'adhésion à la LMR : célibataire, marié.e ou en 
couple, enfant(s). Parcours professionnel et situation actuelle (en quelques mots). 
 
G. B., 11.03.1947, famille de la petite bourgeoisie, 2 frères, Lugano, tertiaire, école de commerce. 
Mariée au moment de l'adhésion. Licenciée ensuite en Sciences de l'éducation à l'Université de 
Genève 
 
AVANT TON ADHESION A LA LMR 
Expériences professionnelles, associatives, syndicales, politiques ou autres. Intérêt pour la 
marche des événements en Suisse, dans le monde ? Premiers engagements militants ? Ton 
cheminement... 
 
Secrétariat dans une entreprise de la métallurgie, puis secrétariat de rédaction à la Télévision de la 
Suisse italienne. Faisant partie d'un petit groupe politique au niveau de la Commune, active dans le 
syndicat de la métallurgie puis des mass média. Intérêts politiques d'abord pour les questions de la  
 
Circonstances de ton adhésion à la LMR, où  et pourquoi ? Quelle attente de ta part sur le plan 
local, suisse, international, et celui de ta propre vie. Motifs principaux de ton engagement : faire 
évoluer les choses, stopper les injustices, participer à une refonte fondamentale de la société,  une 
problématique particulière  ? 
 
A travers ce petit groupe politique "Giovani progressisti" à Melide, j'ai fait la connaissance de 
personnes de la LMR au Tessin comme D. et G.. J'étais très intéressée à la LMR pour tout ce qui 
concerne l'histoire du mouvement ouvrier et les analyses de la Quatrième Internationale sur les 
politiques des différents pays. Je me suis engagée pour stopper les injustices et pour participer à 
faire évoluer la société vers une meilleure société. 
 
 
TOI AU SEIN DE L'ORGANISATION 
Qu'est-ce qui a focalisé ton attention, ton enthousiasme, ta volonté d'agir une fois que tu as eu 
l'expérience de l'organisation (à l’interne) ?  
 
Tout d'abord les cours de formation de la LMR, puis l'organisation, la création d'un jouranlwe, le 
miltantisme. 
 
A quel niveau de l'organisation, dans quelles structures as-tu agi ? Décris l'éventuelle évolution 
de ton engagement, les changements d'affectation, de lieux, avec les dates si possible.  
 
J'étais active dans la cellule ouvrière, on discutait des problèmes des ouvriers, des salaires et 
d'autres thèmes liés à ce statut, on préparait des tracts qu'on allait distribuer le matin à l'entrée des 
usines. J'étais active dans la préparation du journal. Comme j'étais secrétaire, je m'occupais de taper 
les textes à la machine à écrire. Je parle des années 1970-1975 env.  
 
Dans quelles organisations « de masse »  ou structures larges étais-tu prioritairement engagé 
(parlements, syndicats, MLF, groupements divers, en particulier d’immigrés, etc.) ? 
 
J'étais engagée principalement dans les syndicats FLMO et SSM 
 



 
Dans quels domaines (politique générale - articles ou tracts par exemple-, formation, féminisme, 
comités de soldats, travail « jeunes », travail « ouvrier », « solidarité internationale », 
« immigration », travail pratique - permanences - etc.) t'es-tu particulièrement investi.e ? As-tu 
agi seulement sur le plan local ou plus largement aussi ? 
 
J'étais surtout engagée dans le travail ouvrier,  à niveau local. 
 
Comment as-tu vécu le militantisme au quotidien ? T'es-tu senti.e coupé.e de certaines relations 
sociales  et familiales ? Que sont devenus tes loisirs ? 
 
Le militantisme était très prenant, entre réunions et travail pratique, je n'avais plus ou peu  de temps 
pour les loisirs. La relation de couple a beaucoup souffert et je me suis séparée de mon mari. J'ai 
quand même continué à militer encore une année après la séparation, mon mari avait quitté la LMR. 
 
Avais-tu des rapports avec les militant.e.s d’autres organisations (maoïstes, socialistes, Parti du 
travail, POCH, PSA, etc. ? Et  comment juges-tu la politique de la LMR/PSO  vis-à-vis des autres 
composantes de l’extrême-gauche ? 
 
J'ai assisté à des débats avec d'autres organisations comme PSA, Lotta Continua (maoïstes), mais je 
trouvais ces débats trop intellectuels. 
 
As-tu souffert d’une surcharge de travail (longues et fréquentes séances, distributions à l’aube, 
week-ends occupés, etc.) ? Le montant des cotisations était-il à ton avis supportable ? 
 
Oui, les séances étaient trop longues, tout le monde à l'époque fumait, moi pas, et je me rappelle, je 
sortais de ces séances avec des maux de tête. Les cotisations étaient supportables. 
 
FEMINISME ET MODES DE VIE 
Comment as-tu vécu le surgissement du féminisme dans la société ? L’évolution des moeurs a-t-
elle eu des conséquences dans ton couple militant ou partiellement militant ? As-tu traversé une 
phase de bouleversement personnel ? 
 
J'ai vécu le féminisme après la sortie de la LMR, mon couple n'existait déjà plus. 
 
As-tu vécu en communauté et si oui, dans quel type de communauté ? Cherchiez-vous à inventer 
de nouveaux modes de vie, façons de vivre ensemble, de s’aimer, d’élever des enfants ? Et si non, 
de quel oeil voyais-tu ces tentatives ? 
 
Xxxxxxxx 
 
De quel oeil voyais-tu les rapports homme-femme dans l'organisation (présence des femmes dans 
les instances dirigeantes, prise de parole, accès à l’élaboration de la ligne politique et aux 
publications, influence, écoute, considération) ? 
 
J'ai fait tout ces constats dans toutes les organisations, mais après ma sortie de la LMR. 
 
Comment as-tu perçu (ou vécu de l’intérieur) l’investissement d’un certain nombre de camarades 
dans des mouvements féministes excluant les hommes (MLF) ? 
 
xxxxxx 
 



 
REVOLUTION, VIOLENCE ET DEMOCRATIE INTERNE 
As-tu considéré l’organisation comme ayant des objectifs et une structure au niveau suisse ET 
international ? La IVe Internationale avait-elle une réalité pour toi ? Lisais-tu ses publications, 
les journaux et brochures d’autres sections de l’Inter ? 
 
Oui, j'ai connu l'organisation au niveau suisse et j'étais très intéressée aux cours de formation et aux 
publications de la Quatrième Internationale. 
 
Lisais-tu la Brèche ou Bresche ou Rosso, ou La Taupe ? A posteriori que penses-tu de ces 
organes et des tracts que nous diffusions ? 
 
Je lisais Rosso et la Brèche. Ces organes de diffusion étaient très détaillés et sérieux,;à posteriori, je 
pense qu'ils s'adressaient à des intellectuels et non pas à des ouvriers. En ce temps, je me 
considérais comme une ouvrière et tout me paraissait compliqué. Après les études universitaires, je 
peux dire que c'est le langage de ce milieu.  
 
Avais-tu alors l'impression de pouvoir vivre la fin du capitalisme à relatif court terme ? 
 
Plutôt à moyen terme 
 
Acceptais-tu la notion de violence révolutionnaire telle que défendue par la LMR et la IVe 
Internationale ? La lutte armée te paraissait-elle nécessaire dans certains contextes politiques ? 
Te sentais-tu attiré.e par les actions violentes « exemplaires » lancées par les « ultra-gauchistes » 
de l'époque (en Allemagne et en Italie surtout) ? 
 
J'ai toujours eu une méfiance vers tout ce qui est violent. Ce côté de l'idéologie ne me paraissaît pas 
concret du tout.  
. 
As-tu milité dans un « Comité de soldats » et comment cela s’est-il passé ? Comment jugeais-tu 
les mouvements pacifistes, l’objection de conscience ?  
 
xxxxxx 
 
As-tu l'impression que nous avons réussi l'exercice de la démocratie interne dans l'organisation 
ou considères-tu qu'il y avait un clivage entre les « chefs » - celles et ceux qui donnaient le ton et 
la masse des militant.e.s ? Y avait-il selon toi des différences dans ce domaine, selon le secteur ou 
le lieu ? 
 
Je voyais le clivage entre les intellectuels et les ouvriers. 
 
As-tu été victime de répression politique (licenciement, non-engagement, non-élection pour des 
motifs politiques) ? 
 
Non. 
 
As-tu vécu, d’une façon ou d’une autre, une tendance formalisée, un désaccord, un conflit voire 
une exclusion dans/de l’organisation et comment cela s’est-il passé, très précisément ? 
 
Non. 
 
 



LE PSO ET LA PROLETARISATION 
En 1980, la LMR est devenue le Parti Socialiste Ouvrier (PSO). Comment as-tu vécu cette 
mutation ? En particulier comment as-tu  vécu la nouvelle orientation « vers la classe ouvrière », 
dénommée « prolétarisation » ? A-t-elle eu des conséquences personnelles pour toi ? 
 
Je n'y étais déjà plus. 
 
DEMISSION EVENTUELLE - FIN DE LA LMR  
Si tu as quitté la LMR/PSO à un moment ou à un autre, peux-tu expliquer tes raisons d'alors 
(critiques politiques, ras-le-bol du militantisme, changement de vie, etc.) ? 
 
Je dirais, ras-le-bol du militantisme 
. 
Si tu es resté.e jusqu'au bout (1986-87), comment as-tu vécu la disparition formelle de 
l'organisation au plan personnel et en tant que militant.e ? T'es-tu senti.e partie prenante de cette 
période finale ? 
 
xxxxxx 
 
APRES LA LMR/PSO... 
As-tu eu ensuite l’impression qu’il t’était possible de poursuivre ton engagement par d’autres 
voies, as-tu retrouvé des camarades dans d’autres regroupements ? 
. 
J'ai continué mon engagement dans les syndicats, j'ai continué la formation et j'ai fait des études 
universitaires en Sciences de l'Education, Éducation des Adultes. 
 
Comment s'est passée cette période post-LMR/PSO : réinsertion dans la société « normale », vide 
d'un brusque non-militantisme, recherche d'une solution politique alternative, abandon de 
l'activité politique militante, etc. ? 
 
xxxxxxxx 
 
A POSTERIORI... 
Comment juges-tu les lignes de force du projet marxiste-révolutionnaire de l'époque (notion 
d’ « avant-garde », construction d'un parti révolutionnaire, dialectique des trois secteurs de la 
révolution mondiale, etc.) ? 
 
La seule chose dont je me rappelle est la notion d' "avant-garde". Je vois içi un fil conducteur qui 
m'a amenée à faire des études dans l'Education des Adultes.  
 
Globalement, quel jugement portes-tu sur tes années d'engagement au sein de la LMR ? Au plan 
personnel d'abord : fut-ce une « parenthèse » dans ta vie, en as-tu tiré des éléments positifs pour 
la suite de ton existence, lesquels ? Et sur le plan historique (osons le mot!), penses-tu que nous 
avons laissé une trace, apporté quelque chose, dans le cadre des divers mouvements 
révolutionnaires ou radicalisés de l'époque ? 
 
Cela a été une parenthèse, mais à eu des conséquences positives dans ma vie. La LMR m'a donné 
l'envie d'en savoir plus à travers justement ses cours de formation, ainsi je suis arrivée à Genève et  
j'ai fait les études universitaires.  
 
Finalement, où en es-tu politiquement parlant, aujourd'hui ? Si tu as choisi de cultiver ton 
jardin, pourquoi, comment ? 



 
Je suis toujours dans la zone de la gauche, mais pas inscrite dans un parti.  
 
Une anecdote à raconter ? Un souvenir qui te tient particulièrement à coeur, un exploit, un 
échec, un souvenir important pour toi ? 
 
xxxxxxx 
 
Je désire que mes réponses soient publiées sans indication de mon identité : Oui 
 
 
Date et lieu: .C, 23.3.2016 
 
 
 
 


